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A l'avenir, l'abonînement à l''.E~xl:e

sea 'enolabIlel( toits les trois mois aut

prix uiForine (le 25c. tOnt danis le Clnada,
pwinmiipse Les abonnés mii deliors (le

St-Jinuîedevroîît joindre àleur demîande 5
CEN'l's pour fr'ais d'expédlitioni de lit prime.

.Au iiois, 10 At par mois; la prime est
enîvoyée avec le reçu du troisième mnois.

L'ouvrage que nous donnons en prime
se' vend 20 et 25 cents onl Amnérique, chez
toits les libraires. Le coût (le l'abonnei-

nient à la revue se trouve donc entière-
uent compensé.

(Iu peuit se pr'>curer tous les numéros de
div'erses séries du Panorama cil nous en-
v(Afàiut, chaque semnainle, le COUI'ON-1RI-ME

acoîlpague <le 15 ets en argent (ou on

AVIS PERMANENT
D ans le but dle nous élpargner (les fraif, et

do's f-'ju)iars inîutiles, nion., prions les presonnes
qui ne vuudraient point continer à recevoir

noerevue (le nous emu donner avis sans tar-
der mi dIaverItir' leur nmaitre (je poste ; a déefat
(1<' u<ià nus le, considéererons abonnées, comme
la li nous v attis<'. Toute personne qui reti

M M T .~'r:i & Veuînic'r de la rue $1a it-Jo-
*'~u, :3, Qé1s~,sont nios rep)résenltants

ie>uuî la vit.'illi' capital.' s-t jeeur Léviîs. Clet à
eux sil'ilk qu'il faut *,tuli-t's-it't imur toutes lLflii-

Vo*"9(. eit'îunrt les ab'onnmen.nuts, les illinon-

A. propos (le Faribault

Nous nî'avons pas l'inutention *de nous
mîêler aut débat qui s'est élevé entre notre
estimiable confrère dlu <' Teiipls ' et l'oracle
qui parle danjs la " Vérité' , <le QRb

Cependant, lit derièreîe r'ejli<jue de la re-
N'ue cléricale aut cours (le laquelle M. T1ar-
dive] tente (le ftire l'li.stor.iqute de la ques-
trion dles écoles (le 1Faîibatilt et de Stillkva-
toi', nous1 auuèiîe à pr'éciser' certains points
que lécriviîî (le lit ', Vérité e" a laissé jerno-
rer- à ses lecteurs.

Le -- Temps1) te avait prétendu très justc-
niuent que lat siuilitude des deux questions
scolaires, aut MUanitobau et aux Etats-Unis,
où le mlles prinipe', religieux sonît ext
jeu, fiaisait prévoir (le la part des Coîugié-

dans les dleux cas Supposer que cette dé
cisioli put être dîtlereiîte, conceluaîit le
nTemps e-, serait fair'e inýjure au Saint-Siè-
o

eNous admettons parfaitimt, ajoute
la 1e Vérité et, que *. la ligqne (le condluite que
Roule tracera aux catlioliques danîs cette
aflfîî'e des écoles (lu 2)-laiiitob)a -~ le pet
différer -e de celle quli a été tracéýe aux ea-
tHoliques des Etats-Uniis. Supposer qu'el-
le soit dIifl*reiite, serait faire inýjure au
SaiuitSiège we .Jusque-là nous sommîîes
d'accordi avec notre confrr ('1i' 1u 1 l'np
Mais qu'melle al été lat décisioni filiîale du'
Roîne danîs cette affitire tarit <liseutée dle
Faribauît et <le stîllwater ? C'est une e (lies-

tion cdsoiie très facile à élucier.
il appelons brièv'temîent les gr'andes li-

giles (le ]l questioni-
Ft là-dlessus M. l'aîdivel 11(eus trace eii

effe$-t, îes gr'andels lignes dlu la quîestionm,
imais il nîous les trace à sa îalli''l'i.

Djbor'u, si leatlhirle a et( tant il iseutt,
il y' avait dlone dltu auan îut q ue dui couî-
t'e ; et si le Saiit-Siège a l'elnedu uniedôi
Sion. finale qi a1 satislfait la t . éiîté - c'et

u'i Il av.tf auîpar'avtant r'endeu till-eute
qui'yvat scanialise, M. 'ld ivv. (''est à

par'tir' de d't~ .pt idt-on, equie l'ox-uiî

de <:îVi'îsîî ii ea1 e s pou
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Qu'iliporte 1 it .. ..ît fluls .y i
dibord qu'ien 189 I deux 4e>e ; 1 iifX'
(lit(diocèse (de Saint-Pa uli, ee ede stilflva-
tei' et celle &e FAibatuit, fuîrent, avec l'as-
swettnt de lon Inii', sécularisées <out
laïcisées) et livrées au contro'le dui bureau
dles ocAles 1>1>1 ies. j Lritide lut li ten-
pète. Une d isc'ussioii générale et ardiente
s'eunsuivit. A côté dJe>, liîimîes sincère-
iiieuit li béraux (f ni accueillir îent a vec.joie
cet acte de bout saiîs et de virilité de Mgr
Irel'aiid, unev alU utlre parUti, selon le
coeur dle M. Tardivel, qui enîvoya porter àl
Roule ses protestaîtionîs, nion pas précisé-
mlent contre le sysème hiî-înêîne, c'est la,
.Vérité .. (fui iioýu le f'ait entrevoir, tuais

contre l'idée dle géuéraiser le plait dlit Fa-
i'ibault.

Il nlous seiiibe que si le syseime dle Mgr
Irefuuîd frit si iuîau vais un auraiît dû i tta-
qul-r directeîîîeuî et se boi'ei' a exiger sa
condainaution. lDe fait, ont a dû y pese
tout d'abord et essa ver d 'étouffilr l'oeuv-re
préconisée et coililu ieiicv par l'a relhevq nue
de Suaint-Pauil. Ont n'a guèere reuissi.

Mgr i.rceland< fut approuvé à Boule et un
décret de ]l S.(orérto (le lat Pr'opa-
gande inaîntimit le symtètîte étab)li à l'aLr-
bault, et il Stillwater.

Loin <le respecter cette décision du Saint-
-siôre, les catholiques (le l'école (le la " Vé-
rité .. aux Ett-Unis, (ot eil tr'ouve par-
tout) 0<.)i tinti renit I agi tt <i. Peiilaiît
qu1e M1. 'Jardivef ilialîuîeniat, Mgr' Irelani(
dans sa gazettev, VClcveque de Ne-\ork,
_Mgr Corrigan, interdisait l'bb lc(G'lynnî.

(2 est, a la site de ces dètîrele que Léoîî
'(111, lpour r'établir la paix religieuse aux%-
Etats-Unis, déléguia Mgr Souil en Ame-
quei avec 1Iliii l0fl \'Oi 'S.

C'~est ici (flue la véracité (le M. Tardivel
,se trouve cin ititéressatitepu i e

" 3gr'Sat>lli délgué apostol ique, arriva
en Allnérufue, dlit-il I avanit rél) ii les iir-
cllevéî1nes dles ftt-nsà New-York,
il leur soumlit mit' série (le quatorze pr'o-
positionis. Ces propoVsitîins fureunt livrées,
niml à pnlxe>s à la 1>11) is é t, lefhîble Tar-
di vel >. El les augîlîcîltoreiît gmaiî(eiient
le tru'Oible d's e'spiits, car les par tisanls de0
la sètli'sit)(o(it laïcisart in de.s éeo-

steîîs favorab'ile à leur' tI îèse et eoiître la
dîscîplîine t i'adiiuuuîell dle lEls

7o '' Alors " le ýa iit-P>re inîter'rogea
dîî'ecteiîîent et sépari'éteît chacun les ai'-
elîev&1ues dles Etats-Unîis sur la brûlanite

fquestioni sclaire.
-8o A lat suite de cette consultatioun, lé

Sainrt- Père (hirimii le débat par' une lettr'e
apostolique, cil date dlu :30 niai 1 89-3.
l)ans cette lettre, Sa Sainiteté déclare que
l'on doit obser'ver' tidèleiieît les décrets
dles Conciles <le Bitltinio'e touchant les
écoles paî'oiýssiale.q.

,9o Cette lettre apostolique mîlt fil) au1
débat. Il ie fut~ plus question de généra-

«lisci' le plan <le lFai'ibault, c'est-à-dire d'
bécularisci' les écoles catholiques et (l'e) i

faire (les écoles publiques et neutres.'
LA vérite, la v-oici .C'est lat résistamnce

coîiipacte offerte aux vues <le Ronie par l'é-
piscopat ainéî'ieain qui arracha aut pape la,
lettre apostoliquie dont parle M. Tardive].
Et encore, cette lettre, qui al satisfait les
gens de lit " Vér-ité," n'a-t-elle infligé en aut-
cuite façon (le blaime ix Mgr Iî'eland pour
son acte audacieux et si patriotique à la
foi&. Sanis cela, eoiuinenit aurait-il pu écri-
le, le 0 septemibre 1 893, trois mnois après lat
" décision finiale " vniue dle Roune, sans en-

courir la disgrâce dle LÉON XIII, " qu'il
s'occupait dans le îiionient d'étendrl)e a dlau-
tres laî'oisses (le sout diocèse le systèie
déjat établi à Faribault " ? Si donc le wppe
lie con(liuait po it loî'înelleillent. le plaît
adlopté par l'ar'chevêque de Satint- Paul, c'est
qu il ne l'avait point. uger ninvî, u o-
trair'e. Ainsi, p~uisqîue le systèmne était boin
dans le diocése <le 'Sainut-Paul, il <levait et
il dluit lctre égalceent partout ailleurs, S'il
est vrîai, connme a dit unu jour M. Tardivel
luiiîême que li véité ne sauî'aî var'ier
avec les cli iriats, avec les lieux et lesiu mi'

(les populationis (lui lHiabitent.
Que M. Tar(livel soi-tu (le là, s'il le peut.
Mais revenons à Ifgr -satolli et al sa illis-

sion auprès- de l'épiscopat aini'cain.
lit-il , raisonnable de penser quei Sa Sainî-

teté 1L1,(-N X[il. ait déégé]i Aiiérique
Mýgi' Satolli pou r umiso iprt-
te et aussi pleine dle dliflicltés' queCel le dont.
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elle le chargeait, sails lui doniner pour
se guider' des instructions préises- ? Nous
ne croyons pal'(Ique M. 'l.ardivel pense aut-
trenient.

C'est donc fort de l'appui du paîpe que
Mgr Saîtolli se présenta (levant La conférât-
ce les arelîevîies réunis à New-York cil

-s!)2. Le <llotéétait piecèle (l'une grali-
der1t~tu de- sava ut tîcculogieni et d'.

1b1 ll:ui t orateu r. Le.s airchevêques liii reilt.
dtoilc bon acculeil.

Mg -' ol prit le paol cil latin. Il ant-
onaqu'il venait de la part de Sa Sain-

tété enl qualite (le délégué apostol.iue in-
ni dîe pleins pouvoirs pour régler tous les
di1 tU3rctnds et établir une cour suprône e-
vitSsistiqute. Le coup était porté droit. Ces
parloies ghiiet la docte assemîblés. les
nili tons carrés des prélats i1iîdo-aiiié-
rîcalins se rciroglierent et il dlevint C\i-

dlnt quei le dlégué allait se heurter à un
i *.1.uu: ~1ILtre t.tst *~ 'li !1*ri,Iva tI*n

(21lki.
Mgr Satol i na ensuite lecture dtu

Pfqýf q1I il avait cP:r'lc4f''
ze p>iopositioil5 qu'il <leinia' ut ak 41X au'cuîeve-

<lues de signer par règle' d'unl trot de Plu-
tue la question scolaire. 'Mgr Satolli se flait-
tait qtue sa qualité (le légat iniuiui de pleins
po~uvoirs~ pouvait l'autoriser à demiander
Ilab ytioli d'lune nmesure préalablemient ap

l)EOU\C pal' le pape, sanis accorder (le dis-
cussioni. 1l se tromnpait. Les archevêques
retuscrenlt niet. is lie voulurent rien signer.
Mgr' Ireland seul signa. Le cardinal Gib-

bonis upp)lia les archevêquies (le lie pas r'c-
jeter le projet et (le l'accepter sains le Ai
glner. C'*tit un1 coiliproin is i îîi le .ecu

e'tait àls.>s accepter, iais les archelevô-
ques dlrretqu'ils ne pouvaient acec-p-
ter- les propo>sitions dlu déguet ils appo-

Sclei t urledoeuuieîît, aiu -I i Ii iot.
&cep4 i le Iliot ''l'~~ '(Ssspenîdut

jusq u'à phus :iiiple 1. bé'to)
Les airci evêques cotnnrîtalors. les

r'esolutîoî( dtés à alinralliriiant
le dl-roit les cathlilues al des écoles sépa-
rees.

Ainsi, le pape LENX111 était disposé
a seconî'lcr la lpolitiquie diéac(e MNgr I le-
land, toujourns cil hionineur d]ans le (liocèse

de Sa i-la l tais l'attitudle hostile dles
éjvêques licai lecil eiiipêchii. Qui eut

i prévoir. : quelle fâcheuses conséqueiises
farait iiiûne uw.- action éergiq ue (lt Siit-

'Siège à l'eiicontre- des volontés de l'épisco-
pat des Etats-Uîiis e LEON XIri céda à
deîîîî, iiiais tout en :ippt'ouvanit lîŽs ert
des (Coniles de l3altiî,î'cre, il laissa Il Mgr

ltl l l iji.' dlt'ile<ans sou îlio-
c;'su le S\'%stvîle lci; r iisr luti à Viiri-
batti t. 'epend an t poilr éviter (le non velles
eolttlpiiatLioli.s il at étabîli détilîîtuveîileîît eà

\\al îngtîîune délégation apostolit-îuc.
Ehi l)ieIl, nou1101W,;i t.roifl)01i fort Ott l'es-

1)iscopat Canadien essayeci 1 ce imliolent au-
pins dui bon Vieillard dui Vatcian et des
col Irogaî ious roni1ai nies la Inclue tactique

ip41 a reussi à 'psoa ainericaLiii.
-seuleint-it., il y ur des îlîulils en Fair.
Nous referons le 23 jînni !Ilais nous

préf'reri)is qu'on e'parg1Iàt. notre jeunfe
pnsces cînuî'toîsqi, si elles trinîipenît

lese:;rîe et 1raîllnîn-s'eît les caractères,
n011 Ibouýtvnt pa ne1JOinS pro. judîce aux ilte-

1(.kt' 'nloiN 'orsdu lat 1eli ioln, de l'ordre
et de ia pro>i'qi tirait ltoliale.

1>. S. Nous donnlerns, la senniainie pr*o-
chaie, le discours dle Mgr' satolli sur la
questioni scolatire (-l Anîîvr-iqnc îiqui exZpose
sans tltll)illtlitè les vtics et les volontés dui
81înt-sî&ge à ce sujet.

Livres, Jour naux, Etc
le Saumed -,nuén, dui 13 suwùenlcn'. --

FIoni tis pîce, I .. *, bulle s dI.. savont ; Bouqu~ct. dle

Imse ; 1111MUX et Canés l.a Bouche et
l'Oreille, is*,e rG. Sadwî n;ni ;i s talitai îs pa.

1jsitls <': UdaWk, par J. IMwIeOîn ; Mne de
lat Vi'rle . Gyp ; Cînroflioue nves ll us-

du ttuliîni ; Le n'ail îwav atltîjen p ccl'îuliue
su1>éîcur ~ ( ; Cuvent deï Ursu-

iues, à~ ( lvest-ai. la der-nière farce (ie N'a-

I'eilleon Le sal1 tiIilatio[u e. M tsititit
Mole'idcr, .S'èlle de ballet.
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L'il dofou
CA MILLE DEBANS

Le petit fort de Saleni au Bresîl, est situé

sur lit rive dt'oited fIi letîve (les Aiaones, Pî'es.
que cii face de pata, àî quelq 1ues lieues (le lit
mer. C'est bieni le pluîs enntuyetux stJotî dlu

nmonde, si l'on eni croit le r'éc't des vygîis
et doni Louis 'Viagaet deven aitr le lAwI joet

tique olli'ieî' de l'itiete br'ésiliennte depluib qttil
en était sous-gouver neturt.

La arnison se comnposait it peine d'unec ccii-

Laine de soldats. Sous les murs (le lit citadelleŽ
végétait un pauvr'e village abritant Unue c(intai-

ne de niègres des deux sexe.i auxquels veniaienit
se mêler, de temips it autre, quelques Iti<ieîii.-

naguèr'e anthiropophaifges (lui V',Indaielit là le
produit de leurs chasses. DUî l'este, Pas Une
face intelligente dans toute cette colnile, pas

uîîe face blanche à cinq lit»ttos, à la r'ondel. Le
gouverneur en premier était m àn' lat vértît,

nmais c'était tin gouvtiitl ltotiqtî, qti aod-
iniistrt de loin.

D)on Louisa<a'or se tl'(ouva-it dlotie iaitt'(

absolu du for't. JI remupjlissait, outrle les folie-
tions de sous-gouvern'teur', celles de ttîagistl'aî, o't

rendait la justice sans appel. D)e pluîs, ou1 le
conisidérait commite officier de 1ltatt civil, ('t le
cur'é du lieu l'avait pieo lus d'une fois de' soon

ner les cloches et (le lui servtir' la [liesse, ce a

quoi il S'était prêt (le for't bonnte gr"'ce.
Pour combattre l'enînui donc Louuis avait,

dans les pr'enmiers jour's, consacr'é toutt sort tempsi)

àt la cliass-e. Qtuand il eûît dans ,ia chtambreu' a

coucher un tapii fait avec la pe'aut dé, vinîgt ti-

gres tués par lui, le pauivt'e sous gouvoirneut' dlut

se déclarer i lui.îtittiie qîte les ja mrs tor'ts

ou vivants, ne l'amusaient polus. Il s'attaoqua
aux Caïnîous. Les caitn:tts nec parvinrient pa là

le désennuyer.

Alois il se I'fî' que là cha sse aux serpents

lui proi'out1ait les is traction.s tanît désirés, et,
sa1i t i td tttiIl a'ol i ai tiniiti aque, il se ii it àt

la1 r'e'lîerclle (lez, serpents àt Sûtitiottes, des ser-
peuts lIaîit*s et (le toits les autres reptiles SOU-
ventt dangereux.

Il eii fit Une colleetion superbe. On disait
înêîîîe qu'un Pou vait voitr (lants soni cabiniet une

gracttig-use jardiîîiêrm venue dle Paris, dans la-
queitlle Une cinqugîantaine (le lieurs spéýciales 5csr-
vaielit dle résidlence Aî Cinquante se tPCnilts-Coî'ail
vi vants. Lc eejeteoaltst. bien le cltimsuant
reptilie dul mootd . D' ntltu vif, long" tou t

'iti plus commitse le por>te-plumie que je tiens dants
ises dloigts, il habilote le- calice dle' fleur's, d'où il

siélatlice éooîirsý su r les htommnes, auxquels sit
mlors'ure donnuue la miîort en mnoinis dle tcemps qu'il

ni'eu faut à Unrvi tt pou lsrile Une pîrise.

or il ar'riva tq't ilt, 1'utdro Bacao, Simple
soldat, et Jo al,, sergenît, foormèîreunt euîstlîlle le
projet d'aller asl'e'par' etlx-llneties si Vl'ai-

ii('It ce, qju'oni t isait était exact. lis entrèrent

par lat fenêtre dhans le fanieux cabîiet, et, cui'i-
CtSisiltit, Cherchèrlentt (les Yeux la jardiièere.

Elle ttait placé' cotre la mîuraille, en face de
lat pointe. Le exsoilats s'approchèrel'nt Pe-

dii>0 tienmblant, J t.gi talit d'un air- insouciant
tUne 1'-ttei '4ete ecle? liat't qu'il tenait à lat
maitn. cta;it unti-ocIat'lo admînirale que ce-

luii quii <o <l1ii t à eux. i>1'sle dans cihaq ue
lIve tnusioiti *oo t litu t'oule: sur lui-mêème

et svitnîla it -si.' n1ourr'îir s'e piarfi ums. Quatrle obu

cinq a,-o~î-soî'ie olieaet utouri (le
la jardhtin''~il'r et ai'itr vl l'un des reptile's,

fa deio ut ce- d' iiis~'I i iai les, prentai t soit

e'lail et b ond issa it veri, loiseatu, qu'il i't i

gîatjamiais.

Toutà-ooî 1 lat figuré t e- 'Jsbot Prit unue expres.
Sion d1<e il O tl ii:o Silli t rt, ch iiissanlt l'inlstantt au

dilii?''. p~our ilio.ux v'oir', lo Stoi'geît-îaî' Ilai-

s;~to te'ii - ~ ':L l'al,jlte entr'e les tigési des~

plttssurt l('stfltllo'5 oo'iaio'tit ces etfroy~ables
loctes, et, pa Uni tî-1'i' imîouvi~ement, il dlotna à.

Sa flexile liattu' ite iliilotlls:iol iîl'itîe de secous-
ses (lui éiuaila e c 'tce (le morts sub>ites
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Profipt comme la P)ensée, Joao alors se sau-
Vat par lat fenêtr'e. Ceiit petits silîlemienits aiglis
retentirent aux oreilles dje Pedr-o, quti sogel
fuir-, lui aussi ; umais, à peine ar'rivé dans la
cour, il s'affatiss.'î. Sont fr-ère, qui montait la gar-
de à la porte du sous-gouv'er'neur, jeta soit fusil
pour lui Porter' Secours. Il n'était plus temps,
cinq ou six reptiles l'avaient nmordu. Il devint
noir et et à peinle la for-ce <le dire ce qlui était
arrivéê.

Alfonsa Blaçao, le père du mort, se pencha
sur le cadavre, l'emblraLssa au front, puis, se ré-
levant, il alla ramasser Soli fusil, l'armia ; on1 en-
tendit un coup dle feu, et lesret Joau tomba,
foud Iroyé.

Quel-quesý inistants après, le sous-gouverneur,
en l'entrant aut fort, ap)prit Ce <lui S'ttait passé,
fit arrêter le soldat Alfonsa, et annonça que le
lendemain unt conseil de gurejugel'ait le tueur-
trier' Celui-ci, e~n effet, fut amené v'iîîgt-quatre
heures après dlevant 'oin Luiz Vaar et
comme le sous,-gouvernieur s'ennluyaLit ce 'Jour-là
un peu Plus que die coutume, il prononça d'un
ton par'faitemecnt calme une condamnnation à
mort.

L'ex écu tioni devait avoir lieu le lendemain
jeudli, 16 (Septembr'e I 83 ..

I.l

Depuis que le fort et le village existaient, au-
cuite coImtdamîîal-.tîoîî capitale nî'avait été pIo-0101
cée, soit contre un des huabitanîts, soit cohntre un
des soldats h'e lat -pî'nlson.

Ce fut donc titi évâteîneîît, et le sous-g<îîver-
neuî,) qujýmanis aucuîî doute, avait, jugé Alfonso
]3açao en soli âmle et conscieunce, lie fi;t. Pas éloi-
gîilé dle penser que cela le distrairait til peu. Il
y avait foule sur les remiparts le jeudi, à neuf
heures du mnatin. le mot foule est Peut-être
ambitieux ; muais tou t est relatif, et~ puisque la
Population enîtièr'e de salv'm était là, il serait
ridicule (le -se rappeler que cenît hlmuîîes cez
nous lie font Pas unmîasîllnet

Toute la garnisonl é'tait, sous les ar'nes. 1Le
sous-ouî'î'ne L cheval. <levait pretýsider à

ilexécution, et Penîdant qu'un piquet de, douze
lîontiles allait chchler le condamné, d<mnî Luis

Vgêtse mit à lat tête de sa troupe, qui vint

militairement se ranger esn carré sur le lieu du
supplice.

(À su ivre)

POUR LES BAIGNEUSES
-o-

meIstdailles,
I.a saisoil (les bains en pîe:xi

'tir est passée. ].a vague est
devenueisuInt1>let
froide, et Vouts êtes réduites à

VOSnlr vos d<>Iîlie3 (laits5 la
chiambîre. âl'-ai:l déluge à

(I jets concentriques (le Xîffy,
Vouspermttracotte toilette

sans les iiîuoîîvéiiielîts qu'elle
JJprésentait auparavant. Grâce

iît,,à cet apjpareil1, vos0 cheveux ne
.~jseront pas< mouillés ; volts

n~l'éclab)ouIsez ni le> murs,
ni le parquîet. L,'aîînleail délu-

.ge avec til>c el) caoutchouc,
i,ýconmplet: $U Pour recevoir

franco, ajouter 25 cents.
Fabriqué par Tits. Kelly, Bros, 210 Madison

Street, Chicago. Dépositaire aui callada, W.
Gascon. St-Jérôme.

Prenlez note
.M. Clis. De-.jardis, 206, rut, Wolfe, est

notre agrent-gêé&aI pour Montréal et la
banllieule. Il e.st autorisé à prendreo des
abonnements et à eni pecvi Ie prix.

Nos abonnemnents, dans la ville de
-Montréal, sont payables miensuellemnent à
notre ag(enit-(lO cents par eos)-ouo
bloc par lettre er e dss directemeont
àt nos I)UL'eaux.

Envoi d'un spécimlenl gratuât siideiiami-
de.

M.M. ]-AIAM&\~:lET, (le la rute Sainit-Jo
sepli, 133, à Québec, sont nos représentanîts

Pour lat vieille capitale et pour' Lévis. C'est à
eu x seuls qu'il faut s'adresser pour toutes affit-
l'es conceernant les alionnfemetits, lesi annon-
ces, etc.

rPubliéý Par W. Gascon et. imîprimé à liî-
prinerie Commerciale, à St- Jérôme, 1). Q.
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LEI MEURTREDu RRWDON
I ).uls to>ute Ce<tte~ lamtable ut ti>tri (Ile It Lv*

don>1, il et titi per'sonnIage remIuanIt qui s'est

Constammîîenît tenu IL la hauteur (le s;a répu ta-
tion d'exagert, d'ex trav"aganit. Ce pet sonnagp,
quii îstau trîe ( I le k. Curl'e (le ce lieu, a cil,

ai'e laataîstr< qil e, le i~> eleuset (les

paroles à la hi:1e Ol ivier'. Il a appel les nia-
IýdiLtioIIs <'lu ciel sui. Ltiut Ce (jIle sa rage a p

atteindre -les j-ueuîsgn qui s'amuitsenit dans
Ila iliaisoe (le lour parents, sous les yeux dle
ceuxz-ci, les parenîts 'u X-nimes, les dantiseurs,

les dasueet jusqu auix jouieurs (le violons.
Mais, M. l'abbé at O.ublié (lue ces imprications
lie font pl us d'u(fl'-t aujou rdlhui que sur les

ConIIilie;es t sur* les enfiants. Il 'ti'iL
dIans. lat tête de per'sonne qu'on deviet crii-

Ali ! no<us compnpi<ons lexasp>éraitioni de l'ab-
lbe Baillargé, lui <1tii occupe une partie (lu

temps qui'il doit consaierer à l'évan.gélisation (d0
ses paro'(issieniM, r'di, ur'i <lnsl'azettes à

.Sa dvtiîContrie ce qu*il appelle lat mnauttv-t>e

î>res.ýec. Lui qui lilic- lus écoles lial ioliales
colinI*.e (les pépiières (le Criminels. I s'expli-

quIr:îi t I li Chose, s i le fiat riei le était sor'ti d'u ne
école titi gî i îî.ît, Ou aLVZîit e4é aduIvlllt a
la lecture <lti I. Ilcv<'l '., (le l«iiciennlie Ilpa-

(uî ' le I ' ý .'î, ou aut îe (l 'nu ui

4sen>t î'g l<rsous la té ecléricale. M ais
r'ien dle t ont cela L e 1' itî''et Sa fam il le

laia tenîît la pi'pr >1t at is,ê tilu fouigue'ux a bé

ty n'a pas puses mauttvais piicîpes aux éco-
It. publiq~ ues :il ll*a jamais lu1 les mativals
jor nîaux K ui v'iennen it.t iiie luet uigIlt ; é il
lie sait pas lire 1 I >ailleuirs, nli le *' Bveil Il, ni

%t101 .li iiiI tit le4 <' ser'ia it làa pou ,Iv

opp~><oser, titi retste'.

L'abbé Uila'e (liii ([Vliqe tout vit

bienl q uarnd ses o<î, 1.unout la direc tion> de
I lsegl ' publtic11> j, est a humin'', li iié pa

ce cile ir' 'I'iabtlle 1«'i'j>tt' p>l''54qi4. Sous1 ses,

a-t-il dlit, d'être à lat tète dl'unie paroissc oit se
puisse commîe.ttre un tel forfait. t

C'est unle leçon pour vous, mnîlsieur l'abîbé,

et pour ceux qui vous approuvent. Notus l'eus-
sions voulu mîoins rude. 'Mlais, telle qu'elle est,
elle vous forcera, sarns doute, à réllcltir qu'il lit,
fatin t mépriser' les Ilonîunes <lui vouraienit

qon moralisât le pîeuplîe parl' 'istî'ucion.
Vous avez toujours dezionce violemmîîent lus
piartisanis (le l'inîstructionî gratuite et obiigatoi-
re, les vouant aux génîisconnuie (les !!oînnnes
dangereux (liii leieit ul l~e de la1 famille et
de lat vertu. Croyez-vou s qu'on pourrait, avec

quelque r'aison aujourdlîhui, vous appliquer le
même raîisonn fel lien t, à l'inverse, vous qlui ai-

nieriez mieux latîser cr'oupir de compagnie le vi-
ce avec l'ignIorancie, pluîtôt (Iue( voir' enlever aut
clesr"é le C-ont rôle rie l'instr'uctionîpbi

M. Tardivel reprend M. M4offet qui a (lit
t3orée et Phiébus " u lieu dle ", Pliébust- et

Borée. '

Potu l'amour (e D)ieu, qu'on n'imlprimne plus
cet afflretx miot : " électroett ". Pourquoi lie

pas <lire II tué par' un couranît, électrique, , Out
-simiplement, '' foudroyé, " ce qui serait franç~ais,
au mioinis, et pats (lti tout grotesque Commiie

électr'ocuté ", qui est d'invention purv'<'nît

Lat Il Ptrie " a cti tort dle nie poinît publier

les lenè e ttrU les d11e M. llolion. inspecteuir
d'éColesý au M an i toi <, enir 1<4<1 lise aux violen tes
tpi trles <le l'abb ili<gUî'î'n'ie r, D)an$ 'néê (le
lat vér ité et eri justice p<our M. Ituellorî, 11011.
teuiseuiient mlaltu aite, lo0rgîe dle M. Tarte au-
r'ait dît donnier coînnaissanice au publlie de es
lettres. Celtui-ci est ehl droit <le Coiliaitre le.s
faits et grestes dles auritatetiîs de(h. t'oife
et dle w'irînipeg.
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Us et coutumes du bon
pays (le France

Nous voici a Amiens, la Samam-briv<, et
l' nwides Aniciens. LaÀ ville est belle ;

Pzts-solis' quelques heures: elle eii vaut. la pei-
nec; ensuite, nous parcourrons les campagnes
picardes, qui méritent biemi notre visite, croyez-
le.

Lat érle monunment précieux <le l'ai-t
gothîique, suflirait à elle seule à rendre Amuiens
è lclre si la ville n'avait eu l'inisignre honneur
<le voir niaître danîs se-s iiiuî-s l'or-ateur Pierre
l'Hlermite, l'érudit Du Can<'e, le lexicologue
Voiture, le chiarmnît poète Gmt esset auteur du
miignon Vcr-ve-1, le grammnai-ien Witilly, le
littérateur Laclos, l'historien Gaillard, le géné-
ral d'arilli-i Gribeauval, le savant jésuite
Legrind c'Aussy, l'astrononme Delambre, le
philologue Gènin et l'enîtomîologiste Déjean.
Cette longue énumér-ationi de nomis d'hommes
célèbr-es pm-ouxe que si le Picard tie possède pas
à uti si haut degré lat rouer-ie commnerciale (le
sont %oisin, le Ž%orîniatîd auxdil crciehae, en
revanche, rie lui cède-t-il rien comme esprit air-
tisti<jue-, litttéra;ire et pluil<'SO-,oplliique.

Le plus grand titre de gloire de la Picardie
eri gétiéral, et d'Amienîs eri particulier, est rl'a-
voir été emi quelque sor-te le berceau dle la lan-
gue fratçigise moderne :le patois que p)arlent
encore dle nos jours les înîysians picards est le
mêmîîe qlui était en usage àt la cour <les rois de
Fr-ance, vers le Xèîuc siècle; et c'est aussi celui
(lui devait pr-évaloir sur les autres dialectes for-
ires piar les langues dl'Oc et <'Oïl. Une petite
incursion su r le domaine (le la lirîguistiîjue ne
serait peut-êtrec pas <l 1 hceici; niais le ca«-
dî-e très mestru-int~ dans leqluel nous noti mou-
-oils nle rious y aurtiise pas, tout au lus pou-
vomis.-no(us ou vi- rine îaren thi-se qrui nous per-
mette (le donner i-quelqutes renseignements sur
cette tim-aisfoi-ntiîoti (le I'a at i<ue patois picard
emi vieux fi-ançaim.

Disons d'abord comblien nous avons été pei-
né (le voit-avec quelle dé.sinvolture, qluelle ini-
différ-ence, voire rmme qîuel dé<laii, était trai-
tée par c.e-Illtifrs i/Vils, en Canada, notre lxielle
langue fraiteaise, qui restera pou rtarnt lu
rissa>le mionîunlienit (le notre gloit-e nationale.
Fils ingrats <'une patrie deuis longtemps ab-
sente, oublieux d'une or-iine dont ils devraient

êt-e fiers, traîtres à leur snmenteurs à leur
141î1-ue, à leurs 11(euil-8, ces grelis-laitnn

'inrrce qu'ils sont et d'où il% viennent
amuiour qu'ils devr-aient porter à leur mtèrec-pat-

trie â'est changée eri une haine stupide et ja-
louse, liaite qlue nec saurait légitimer l'abandon
dans lequel fut lainsé eu nmalheureux pays par
un vieux toi insouciant et 1& fètart ,~. Ah ! ils
font chèrement payer aujourd'hui à leurs des-
cendants Je malheur <le nos pauvres granîds-
petres, coupIables de s'être laissé gou verner par-
un <lespute dont l'absolu tismte fut toujours proté-
gé par l'auitel ! Couchés à plat ventre- aux pieds
(tu vainqueur qu'ils adlmirent, ils vontjuq'
proclamer, puliiquement, qlue les eit rilile.i (le
lat nièî*e qui les a conçus tie sauiraienit prodluit e
aujourd'hui (lue des fruits secs, éphlémîères et
veules ; que la race est aniémiée, appîau vrie,
épuisée Jusqu'à la moelle, et que, eni tout cas,
elle ne peuit avoir la valeur de celle d'et cole:
cette dernière étant faite pour comnîarder et
la leur pour obéir ! D)ieu mierci ! et pour notre
honneur à tous, de pareils cancres sont rares;
niais, héla-s ! nous tie sommes qule trop conivain-
cu (le l'existence de ces mnte. Pou r ces
ktres hybrides, la France n'est plus qîu'une
bartiare farouche (ont le flambeau ci vîlisateur
offusque les orbes de leurs yeux de hîibou ; et
la langiue des Pascal, des hïossmmet, des Racine,
des \rla ed's 1tousseau, des, Chiateaubhriand,
des Lamnartine, dles Victor Higo, ni'est plus

q'un ignoble jargon, lorsque comparée à Fýidio-
nie anglo-saxoni-norinand <.lcoîassn ue
les Ang -lais, qui portent si haut le patriotisme
et la fierté dle leur race, sonit les premiers à
stignhntiser un) pareil avilissemnt ; et, certes
ils TIC se gêenent guère pouir dece:(-trner- a ces renc-
gats l'ép[ithèCte de ch iensl bah(/4Vd. M ais,rdi
sons-le enîcore, le nomb>re <le ce-s crîttimis tend à
diinuier de Jour eni jour, et lheure niest peut-
être pas éloignée où touts les Cana<lîens-frarî-
çais, sans distinct ion d'opinionî, et, vivant est
confraternité avec leurs frèiù e(ldu Nord, ne se
lamnimtéront pl us <le voir un des leuris, choi4i
par les deux gram<es races quet( la de-stinte mi
unlies , prqésider coimeCh ef supîrêm e, aux ilni
Müneses in)ttst déitax<u pays ;et faisons

<lsVexpour<îue lesquelques '<-nré'qu

nioms irestenit resiite rît at l'aven il. mîoîis (le
honte, <'avoir eu pou*~*r n'av unie bra-
v-e etgîrîs nation, sans r-ivale dJans les
Arts, les Scienices et. le.s Lettres.

Mais revenions A io ulre vieux hiatoi.s pîicard.
N'lons pas croire(, que lat langue dle nos

aïeux s'eýst faite et aÉlirine cei un jour, miom
l'enfantemnit fut long et pénible :jusque vers
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le Mihlieu (lu Xi lmne sèlla langue romane,
1ilu (tu cel tique et du latin poputtlaire, doiîîj
liait àt peu près partouît ; bienîtôt elle se divisa
cri (jeux grand<s tronçons: <i pour le Nor'd, et
oc pour le midi ; ces derniers nie tardèr'ent pas
a se fondre eux-mêmnes cii difflreiîts dialectes,
qui furecnt le provenel, le dauphinois, je limon-
sin, le gaiscorn, pour la langue d'oc
et le liUgin>,le no)rmandl, le picard, pour
lat langue dloïi ; c'est Il ce dernier, le piîcard, à
qui dlevait revenir J'insignîe honneur de former
le prelîlier noyaut de notre lan-gue nationale;
cec dialecte, parlé dans toute la Picardie et tare
partie dtît l'Ile-de-France, nie tardait pas à deve-
nir le laîîgageP (les gens bien élevés et, partant,
(le lit cour' ; travaillé par' les littérateur's dle l'é-
I)o<iite, s'en richuissant chaqlue jour <le mots lion1-
veaux, il ruiit miènie par oublier son origine en

prnnt le îni (le .. fi-aitois s. ; le vieux picard
fuit i'lgépar ce fls déda;ignetux au rang su-
b>alternle (le patois.

Déjà au X rlèîm'( siècle, il n'était plus permis
<le s'ex primer autriemnt qu'en français. Les
riches seigneurs, (lui se rendaient du fond (le
leur province pour venir rendr'e lîonamage au
roi, <lurent Ye plier à cet usage <le la cour.
Quèries de thttlîune, poète dlistingulé de l'épo-
que', pour' aie, pas s'y être conformil, en épr'ouva,
9gritnile intîésaventure' rhlîîlppe-Auguste ayant
manifesté le désir d'entenidre quelques-uns de
ses vers, le poète se mit à lire unle poésie, ti'ès
iltelliri l)le- 1r.Ur ses auditeurs, alais empreinte
d'un fort mîelîet pieard. Toute la cour te rail-
lat ; Ce qui lui cauisa granîd dpt tnioin La
chanîîsonî qu'il laissa, et (Ille nous cite Larousse

Moloitilalage onit ]).lié li F"rançois
Et ines Chîansonis, opait t e s Champenois,
Et la comttesse ûonCoîr, donît. plus Elle poise

'(.,)l nie< 1" ' ist , cl. et ses, fiex li i us

Sîit l Ilit.it. livl enitend ' fitsel
* il îîî'- îîIt 'î ntsn ' -i fr t iois

Mi.' vil lit' stlit lt,'îî :lhi -'î liq- <-tî,t,
()ti i totit r't'îîs, si j'ai dit mottts <Aatî
Cari je mu'. fais pas îîori-iî a Pon toise'.

I .', tdoivet' i -t b orner ['los) Ci til m1. Nou s
av isVoul mii liitt<t'1 O ~; 'os i'5 'il are

contrîe liiidigiîation qu'ils pourrîaienît lesseitit'

eni s'eit'il' llanmt éco'rche<r l's o 'il les par' le pa-
titi de's enirons d'Amîienis. Celui'làî a dr'oit à
tou t n otre' l''5 eset : ilat -éIt IIiir' I éaye-
mn îît de Ccctt' Ibel Ile ci t*.10ot t'iî te fil le tqui'on mîP-
pelle la lanîgue fr'ançais. A pit-semît, qluit tons
la t'tittsv1'v'î'mt î- a Il ts

stî' les bor'ds (lc lat Somme, des fermiers atten-
dent moitt visite.

Nours voici en plein pays agricole ; quelques
cheminées d'usine fument bienî, ça et là, mais
eIWeý se font r'ares ; ce sonît (les fabriques de su-
cre qu'iliuentent les champs (le b)etteraves tiue
nous tr'aver'sonîs. Les poîmmîier's et les poiriers
qui croissent cri plein champi nous avemtissent

que nous avons (lit adlieu au& pays dle la bièr'e.
Ici, l'habitant boit dlu cidre ; il parle plus vite
que sort fî'ère dlu unord et sa mine est plus éveil-
lée. La terre est moinîs am'lUeuse- (lue celle de
la Flandre, elle donne néanmoins de très belles
récoltes (le blé et <le foin ; les plantes oléagi-
lieuses y réusisse1ît ; mlais c'est sur l'élevage <les
moutons que le Picard compte le plus poiu' s'en-
richiir, Les fermes sonît pîlus iînj>om'ititmiteq que
dans le nord, les dlomiestiques dul fer'mier' plus
unombr'eux. Oit r'emamrque dans ce pays nièmîe
espr'it d'éconiomit', 11ème fr'ugalité danis I 'alI iel
t-at-ion, mêmne r'usticité (lats le costume, et înêe-
mie simplicité dauis les mSeurs.

Il y il cii Picardie un personnag,,e à peu près
inconlnu chtez les Flaîniaîds ; nours avons nîommîé
le b'gr;ses gages attteiimt jusqulli'ait chiffrme
<le $100 ; lîaisaussi, quelle vie ! les trois quarts
dle soit existenîce se passe'ît dans les chîamîps avec
ses mnoutons ; tarte petite voiture à deux roues,
qu'il traie ltii'îîîênîe, à travers les gîlérêts, le
suit clans toutes ses pi-iégýrinatiots ; elle con-
tient, outi-e soit fusil et ses bar'des, djeux bottes
(le paille, lesquelles lui sce'venit de couche la
allait. Aidé <le ses el'ienis. race (le maîtinîs à
longs poils et d'unre grandie videur-, il parqune
8ot> tr'oupeau eni (le ça dle petites bai'tièresi por'-
tatives; et les anîinmaux, serréi les tins contre
les autr'es, qtuelque'fois au nomtbre (le mîillc ili-
(livi(lus, gr'at ifient le sol dî'unî eanrais abonîdanit
et~'c le leildecm:î. les petit ('5 baLr'iei'cs
sonlt tplusbd't. s ~ ltisi jusquià et (Ille le
tl.aîili soait tmititmet.fuinot. Le hter-er
nie retr 't e ' sotî troî upj eau avani tdIét't'<iI ie
polmir hîive'rnerci pt iîtldanlt. Its t loiï mot is dl llitn-
vi5t 51tIStlli. Il tdoit sairi <10l't t mlia
t't c'tîmllait me totetts les it;ia la qit lmoîul'iit-lt.
S'abattrec sut' e'lx.

A .'ISELou'is LtLA
(PRepî*oducî ioîî inter'dite)

ED Pulict.ioni litt ér'airle'

artttilte e.t social', 9>1'-LE ZA MgîI tat, duirve(oii-

îî't <ins, lPariait t'h aq ue seil ail i 5Csl nrnr
D'Et Veille o'tait. t ot., î lt., de ot ,tj n 'i i
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Noni con1tenlte, cl'iuaitea' lita Pittre l'I ettc>
calea', commne ellh', les ,' fadaises , (le l'ail.aa 1)

lagla ', .Presse ", allan>t au devan t (le t'iînpa-

t.jea ce puiqu<1e, donmne eaa ilt, i a prenljurû, le
piortait du célèb>re ahbbé.

I Ii)U'L'JIIIl pour11 lat " Pi'eýsse

Cette fois<, la ', Paie ", est encore battue et
bien battue

NOUVEAU FULEO
Littéraireu mouvementé, d'utiii-

tcrêt captiva~nt, tel est 1'o1vl'aoe:

P'AR

CA MILLE DEBANS

dlont llOUIs coflUflCflfOlS hi pubhica-
tion livec le prî'csent ininîro.

La lecture (le ces par'es auissi bien
écrite quie mrniveil leusemen t imagiliées Sera rechlerch'lée et aimée pil',
touls. flous en Sommes certains.

Que lion se l)l(ctli'e tUs les iiiî-
Iiiélét'o (le cette attr'ayante histoire

HASSERIIO & Cie

C'est une bonne nouvelle

'l' , tit. aalvjîa i:i 1,i pal. lit n rlleg a;lde
illstîtetivl at ouI ii de liti pura t.1auîver tin
tlt-lit'neal Ce sîag'aînttanit. (Psivé peut

<'lini éa.t oelîlte, ci îs;alt, usage iles; fa~meux
i'tidssaulvages let .1, E~. P. l'i ,quai lie

sont,. enauptisés qi'. dle racaines et, quli giaéaissent,
iaafillileuaenl hu les liaalalies; iiilles qiu'el-

les s en.Il n'est pi deîsale >v< e 'ndre à
pourke i i se le î'eîaa e car vila ée ilîaat

l'ad(res.se ('-I~ Iui. 1n i'çiîit tout ce qju'il f'auut
pouar se. gu ér'ir. Nlisit',.d aale pîluis, Voui s to<us
<lui alul'en'ttu'z titi ternie ïï vous iiuaîîa
Si Voui s iýfni u'ez i 1uîotr i ae aaldj idtgé's
bIe, écrivez tot (le itic'aaîe et vi ans reeev,'e/ une

r'<.pon.se. Atti-ressez i en il

J. E. P>. RACIGOT
25, rue SI -J oseptli, St-linci>,

commerciale
Nous ùectonls rapidement et avec

+ le plus g-rand soin tolites sor'tes lit

trîav autx.

FAC 1173S, .1OtU NAI;N\,

Etc., Etce., L'tc.

So tre maatériîel est ent iel'elaent lieu i
1farcha'rcises seches, &c. -e + > «.,o prix Sonit îlus ph.' aniléaés.

fi'ctioni de's chapbeaux don't 01n tro'iuver'a vil tout Nouis tai.mmns appel à t<.s en x qui veti-

t emaps tiai exe'llenat choîix il So n ailagasan.

En l'acedtii :.'î.

...... ST-JEIO2'IE.

COUPON-lIFi

len)t (le bel~ et bl)illui' impresions5i>1 iin

meicl leur mîarchaé po ssiblIe.

U~ 51'Egal ite i. P'ublié parî \V. (aiavt inîipiui3t il l'1111



L'EG AjLiTrE

S.e LAVIOLETTE
MARCHAND DE

I~iR1ONER EPL N''1I~SVERN [S, FA I ENCIE-- T II, &c

Courroies pour miouîlins (le toutes Sortes, 8scios r-ouiis,

LIQUIDATION DE

-*b..Stock CIO $arprais et d

VOITURES D'KIll 1 D'HIVUER
ces voitures Sont g'aanties (le Premièreo qualité.

î1il. Ltviolette acUito le vieux caoutchiouc ài raison (le $ý1 ,-O les cent livres

S. G. LAVIOLETTE
ST-JEROM E

The M41erchants flank of Cana'mda
Bureau chef ....... Montreal

............. .................. ..... ............... . .............. ... $6 30O 0,00O

FONIDS de PF-SEPVE ..........- ......-...... ............................ . . ...... OOQO000

TI 1\l A FYI lE G<~aîî géîéaladjoint.
E. P. ilE >ESurintendlant (les scusls

SUC('VRSA LES D)ANS TOUTlES LES CI[TES El' DANS LES I>IINClIPA.ES VILLEî~S
DE LA PUISSANCE DU CANADA

Fait to)utt-. ir dv << t ri <et lionsý d h. La nt

Clîamw.~ Ani-hu'.ý et Alîiq'rjeaini;eit et venduI .

cultivateurs.
*.Ijôt.s reimuS i-t in6spap's au taux courantl.

Lettrs de é.liîénii . 1111 . v t ll ine, ait japon et dans tous le, îayS (lit inond1(e

A. C. E. DELMEGE, Gerar)t



L'EGALITE

PREMIÈRE SRE- A tous nos abonnés pour douze, pour six et niAine pour trois
mois, flf~q'U~sles lecteurs au numéro porteurs <Ile notre coupon de pimue, nous
offrons un riche album dui dernier

MaýporayIa-Salop de 1897
Le l>ano,'aîîa r'epr'oduit les oursles plus imiportantes, -P1einture e't Seulptitre -

C-xpos(e$ en ma:ii et juîin I 897ati,1Pala is des (ianp.E 'éset (lit ('l i î d l as, àt P>aris,
Une, notie(e i' 1. <;asfonî eelmét',c.iqîîeý d'arIt, aRolI:,n ehlaf 1îîe gr r.Le I>allo

,'a nm-Sa loti, avec Ses sei7ze belles photogravuire:s <il IteiiteS varié'es d<li trava;il iî't'épt'o'
dliable ('t (l'til goûtt -ii exquis eî>listitite tille oeUvie d'ai't vr'ailll'llt1 l'i('ll et <ligii< e fig-
î'e1 Sur lai tale lcîie n>u quel Salon. Aucunti journal 'tii revte n'a ec'' f'ît

-1 titre 4;r:îeienx une pa~reille prime à' si' letu- .. Nous hi do nnonîs :1hsolln nienit à tout
ab>onné d'un an, de six mois ou (le tr i'('is (l01 ui l'E '111>1 la le 1 'iil<'tilii-cointr 'e t flous
l'adr'essent avec le pr'ix <le lIabonnîement ('t 5 ce!nt.s pctuî'l l'expédition de la prime franco

AX domicile. Nous la (loi) ions é>g;îlemcent- A touit achleten r ait n ,nné'o qui dtlî'ale con'
pon-pî'lme cidsoset nîous le'everra avec 15a ets en argenlt ou en t iî,î,'es. On1 .'ri/rei-

1'mîen (~ose ''~ 1 I.-' la miem najp î'ny'mo, 'lan.A mi, mori'n de r'jeqj' ju>uial.

Ad""'qser le:tir'2 et1 maltdf: a M. le Di)recteur' d('l'eo~r a .Si-J'roinc,

Bureau x ît '.EO ,'kîîe <iinI> L'i>u' i (1 Ia Tel.îe Ic . :5

riq1rnFffls


